
MI ANGES RELICIEUX, SC[ENTIFQUES, POLITIQUES' ET LITTÉ,RAIiNES.

le mnme caracetre d'iiiinbilié, ci qu'à lens yeox Roine i'est 1as ail-

jour-lbi ce qu'elle était il y a ving-îing ans. Ce cbnlig.meni s'est fait
d'utn,, mnière progr'ie, et peu uuî iporte llue les pisyists îdiset
qule Ro ne cln;gîi,'' pur tie pris avmrter <pie leurs prîju s te disient. Nous

asenng.rîl z leur armr proplre pour ne pa î rappieiler les généreux sa-
r lGe il i'im nr uni faits à b; vérité s- rapproclninri dIi nouns : aee

o qui noisiiiiiit, es le résultat de ce ira al dles intellig'iners. Or,
tew ihtîologîin agie'lui'tinis qui een.sni..nt Rome dldllâ lui 1u'reiltnt nu-
jouîrd'llii ,in main inm Oe une ouir fidèle. Ne nous est-il p.ut rerlmis ld'es-
prrr ql'ts 'mbrs-erit itu jour poour sc repoer sur son 1i Celte
oeôrance, M. Giud.tonîe luîi-mre la flatte u;iaod noirs li voyons se ré-
mArrver sine au Cre ideâ salut da ns ces mtr : " Ruri•, telle qu'elle est actuel-

Pesi'onne i'n prétendu q-ie les psfl'isiteC eiîFsent rmriii le projet le s
réunir à Ruome. Mais on dit qu'à lur iisi peut-ére, la direction donnép
! leuntrs études. jointe à in bonne foi qui ré-i.lei à1 leurs investigaîtion, pou-
voit les y coiuire, si nîn évnement iilpievu ne venait troubler cette
marche prmiJleiulielle. M. CIndstone coivient de ce travail, quand il
Ait : '' Il est pet.lôtre vrai que., lans ce moment, il exitoi dans PEl,îi-e
d'Anigleterr run éit le qui ponehin vers le romarnimerafl, une école 'écri-

ain3 qui ne lie contentent pas de respecter et dî',tiimr ce que l'Elise ro-
mair.e possde u'éléeit'îts vraimrant enthouîliqiues, tuis l'envisagent telle
qu'elle cs.cn mas-ecorumlin iodi'e diaLo ne d'êètre prîoposé à nître inmiîtation
et qui vudraieit loi rendre semblable l'Eglse d'Angleterre, du moins au-
tant qu'il le faudrit pour ions remectîre cr mmni ntin nvec elle."

C'est plus qul nous 'a vioni j:mnais osé dire ; et. si 1*esace nous l per.
mettait, nouit priuJv-'î*rins par li-tuic. le ilM. GIidstof.e que nous n':a-
vions rien exngéé en i partnanit d'u mnouîveiinCt catholique de l'Egliso angli-
emine. Il est v-ries, bi" n permis d'e'pérer sans vanité tque le résulintt, du
désordre de la confusion d:ans le'sqie, le prhîtestaîtîniieî a plongé l'Angleterre
aern un retour sineére à l'uiîié rrmaine.

On ne sauraitî juger l'en>csible de ces tendanrîs d'après un écrivain,rmnis
il suit tlen étudier qielqies inies pour se convaincre duibutd leurs efforts.
Nous devoirs tîtiîefolis prévenir l1'Espérunce que les îs-yr.vistes int ci géné-
ral preuve dune grinde réserve dans leurs écris. Ils nî'expriment pas ton-
jours tou-es leurý pî-nsées, parre que Iln public n'ert pas encore prât à en-
wndre toute la vérité ; mai, le boisseau se lùve par degrès à mesure que
los regar :% peuvent suppnrier l'éclat dle l- lunière. Ainsi M. Newmîan
eritiquait nagureît uit le ses docdes coifrères pour avoir intitulé --de la Con-
feirion auriculaire, tunt rnivrage sur le sacrement de pénitenre.

"4 Nous avons, di'ait M. Ne'wnman, quelques doutes sur la sagesse et plats
ancor'. sur 'olpprluailé duvoir audlpté pour titre dle ce livre tiîle expression
qul, bien que Lprécise Ians le langage~thé<lique, autori:ée ptr des précé-
dents anglicans et aitie nécessaire pour éviter l'inconvénient d'une circon-
locîution,ti'cii e-t pas moins étraiîge aux oreilles de niow conncitoyens. Quel-
le que voit l'impouîance et manie la ncsssté, dans l'élai normal,' îe ne pas
,'écarter de la rigueur technique, il nefaul pas perdre de vue que notre ccu-
Vre particulière, en ce momrf. ronsiste àfaire reconnaitre les vérités sans
nous inquiéter des questions de inoil'c.xpression techniqiue vienira d'elle-
meme ci temopi opportun à Pappui ule ces vérités à inesure qu'elles seront
ad:nuises.>

Nous devions reproduire ces paro'ie, fini deviennent le Cuidel indispensa-
We d. iuiconque veut étudier les écrite des piiseyistes. C'est un flambenu
lui manquait au rêdacteurg 'le l'E.spérance, quard ils ont invoqué contre
noe alinions lu' turnignage de M. G!Lnione. Nous pourrions leur opposer

Te. Tracts for the Times, le British C'ilie, les Sermons de .M. JNewman, les
nombreux ouvrages surli îde la polémique actuelle, et en particulier' le vo-
ime que vient le publier M. Ward, du collége Balliol : The !dead of a
ohirisizan churchi considered in comparisun with existing practice ; tmis sais
aller chercher plus loin, il a été publié, ià Paris, uni ouvrage Fur les progrés
du catholicisme eni .A!ngleterre et te retour de l'Eglise ait glicane à l'unité.
qui nous fournirait, au besoin, titi arseral de faits et de citations prouvant
lue leîs catholiques n'onît rien exagéré ei parlant titi puseyisme. N'en dé-
plaise aux protestants de lEspérance, il nous est bien permis, avec les pro-
itatits du Semeur, de voir dans le mouvement de l'Eglisc atnglicare un

plan qui menace la réforne.
ESPt'A oNE.

--Nous annoncions der.nièrement la mort de Mgr. l'évêque île Léon.
Deux autres célébres soutlienz dc la c.ause royale en Espagne viennent de
succomber: ce sont le curé Mrinto et don Basilio Garcia, morts tots d3eux
d'ine les départentenis où sont internés les rófîgiès espagnol.

-Les évqucs espagols r" îpeIlés dans leur dioeòsa sant'aceeijli partout
avec un otiempre-eemn.' lit tui prouve que la fin ne .et point engoudrie au
letur dles popilaitions. Dantîs ce moment, l'êvaquede Calalirrn parcourt ln
partie des provinces hastpitis placée sous s.i juridiction, enseignniré'l a n.,
dministrant les sacrtemens. Notus lisons dans la presse espagtnule les plus
unîsolans détails sur cette visite apostolique.

SU ESE.
-Le dorteur Ilrter vient de publier, à l'occasion les scènes de désordre

eni ont dieux fois mis sa famtille en danger, une déclaration à laqtelle nous
empTruintons ces belles paro'es:

"Si quelqu'un désire coionntre tes motif qui ni'ont ramené à ilEglise ca-
lique, je suis prat, avec 'aptbre, Ù les énoncer et à rendre compte de ma

foi. C'eût été le ia part une téméraire entreprise de résister aux dispoat-
tions divines et à la lurière que. depuis quatre années, Dieu avait fait luire
en mon âme. Aocoutuni d'ailleurs à ue pronioncer sur toutes sortes de
iuestints et routes 'irîonsinees avec une franchise exemple île respect hu-

mNaini. lors Même qie des dmnmages poo raient en ûtre la conséquence, j'au-
rai, d.n-igiè de entchiir aux yeux du monrdeles hautes convictions qui-avaient
enfin mûri dans mon â-ne, ou de paraître autre aux yeux dii monde que je
-e le suis en réalité ; j'aurais d dlaigu de ne confesser qu'à moi-mêrme co

i n'acquîiiert de ,rix que par in con fe-sin publique, seule digne d'un chré-
tii-n ! Ce n'est las la sag.ss hînaiîe qui a lit :' Celui qui me confessera
devanl les homme.je le confesserai devant mon Père. M ais si je voulais pa-
'..r de ces choses seloîî le lin, gage humain, il trie semblerait rirclainer, comme
'ott atire, l'usnge de cete liberté que l'on dé5clare étre le bien suprème et
inalérable île 'humanité, dans une affaire surtout où lhomme n'est respor.-
-able de ses actions qu'envers Dieu seul, et où nulle autoritô humaine ne doit
avoir prise sur lui."

i y a peu ]Parnnées qu'un cordelier de Lucerne, égaré par une fatale pas-
sinti, gîiia ,;on coiv'nt, abjra sa religion et prit femme, à l'exemple des
premiers réformateurs. Il é-ut- l'imprudence de revenir à Lucerne et de s'y
iloritrer en pliii, sa feinne au bras, et personne ne~se permit de lui adree-

ser la moindre parole dé4agréalie. Dans ce fait et dans les eiporlemens
<le la cabale calvéniste de Schnafhoutse, se peint le caractére des deux reli-
gion" : silencieise conpii1 assion d'un côté, fureurs homicides de l'autre. Qui
lourrait mettre ci,, louie où se trouvent la doctrine et l'esprit du véritablo
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CHINE.

-Nouis venons d'apprendre d'une manière certaine que les missionnaires
chrétiens lie seront plus persécutés en Chine. Le got.vernement clhinoia'a
déclaré qu'il suivrait à l'égard de ces missionnaires une politique toute d'ia-
duIgence.

NOUVELLES POLITIQUES.
CANADA.

lssociation de la Délivrance.- M. Fabre, trésorier de l'Association du lu
Délivrance accuse réreption des sommes suivanrites:
Paroisse de St. Clément de Beauliarrais, par E. Co!ville,

éciver, (déjà payé £54 7 6), ... .. £20 0 0.
Paroisse Je St. David, district des Trois-Rivières, par

J. Wurtele, écuyer, . . . . . . .... 4 11 .

ANGLETERRE.

-A la fin dîe la séance dle la Chambre des -Lords du 5 août, un débat
,'est engagé sur l'état piésent de la marine britannique.. Voici un passage
relatifà la France du discou-s prononcé par- le comie le Minto, qui a été

naguère à la tète lu département -le la marine. Les dernieres lignes de cet
extrait sont faites pour mériter l'attention :

"Le noble cotite-qui dirige les affaires étrangères (Aberdeen) a reconnu
qu'une gro"sière instile avait été faite à la personne dia consul anglais.mais
il s'est efh"rcé d'etablir la distinction entre M. Pritchard, consul d'Angle-
terre, et M. Pritchard, sinple sujet anglais. Ce pourrait élue un argumets
sntlló comîîplaisamment à M. Giuizot ; niais cette distiinesion subtile ne au-
rait être adimiee, et M. Pi-itchaid a' toujours été et dû être considéré coîme
le consuil d'Angleterre.. Parce que le commandant d'une escadre française
s'est emparé diu pays et a fonidé un état de choses ron reconnu par les gou-
vernemens île France et d'Angleterre, il n'en resttlue pas que M. Prîthard
ait cessé d'être l'agent du gouvernement nng!ais près d'un gpuvernement lé-
gitiniment renversè par l'usurpation.

'"Le noble lord reproche au enu ernement d'avoir lai.sé à Taiïti le, sujets
anglais sanos protection, en retirant de cette station le Vindicative, l'un des
plus beaux vni-sentx qui soient au service de la iaiine royale. Ne fallait-il
pas laisser ait contraire à Taïîi le Vindicative, su lieu de laisser 'a un.e fré-
gate oti à une gnliete, qui viendrait à passer par hasard, le soin de protéger
les sujets anglais? Il était du devoir du Gouverinement de maintenir à Taïti
une foirce eapable dle se faire respecter, jusqu'à ce que lion eût reçu dane
ce pays les ordres définilifs du gouvernement français. San-4 le rappel du
Vindicative, les événuemenls de Tnïli n'auraient pas eu lieun., Je suià .bien
certain que le gouvernement français, le roi des Français et les ministres dé-
sient vivement conserver avec l'Angleterre la meilleure et la plus cordiale
intelligence qui tuisse exi"ter ; inais pour que je tusse complèteent ressuré

à cet égard. il faudrait que je pusse compter sur l'existence du gouierne-
malent français. J'ai la onfannce ne le gouvernement actuel e soutt iira ;
maisquand je considère le enractère acuel et les dispositions. d'uine.partie
du peupfle français, je ne puis me défendre de doute et d'anxiété."

ESPAGNE.
-Les journaux le Madrid'nnnonuceit qu'une horrible conspiraiion.a kté

découverte dnns cette ville. Il s'agissait de massacrer les ofliciers, .d'en-

poisonner. dl'inc.nidier, etc. Un grand nombre d'arrestations ont été faiter.
On rite parmi les personnes iunenrlerées le célèbre D. Alonso Curderv, ban-
quier dévoué à Espartero. Le journaliste Modeste .Lui*txente parait avoir
é é l'ohjet de quelques pîoursiites.

Uassemblée générale des provinces basques a été convoquée pour. le 30
juillet, souts l'arbre de Guerniica. On assure que les carlistes peuven. avoir
lagmajnr-te dans ces assemblées. Les avis sont très partagés dansi.l pa>y


